
Querelles glozéliennes 
Déclarations de M. Peyrony 

~r. Peyrony, conscnatcur du musée dos Ey-
2ie:;, chargé de mission à Glozel par le ministre 
de l'instruction publique, a fait à un de nos con­
frères du Petit Parisien des déc1ar:1tions d'où 
IIOus extrayons les passages suivants : 

Ayant Je d0pôt du rapport cie 1:1 commission. 
Clans leouel nous ]J'attaquons personne, mais où 
nous relatons simplement les faits. et les dis­
<:utons, él\'ant Je dépôt de ce rapport, dis-je, 
j'étais un honnête homme, l1n sayant a\·isé. 
(Maintenant Olle j'ai dit ce oue je pensai, comme 
cela 11'a pas l'heur de plaire aux Glozéliens, il 
n'y a pas de pires calomnies qu'ils ne déver­
:lent sur moi. 

Je ne m'en émcus pas. Laissons ces Messieurs 
il leur triste besogne; ks injures ne diminuent 
gue <:eux Qui les adressent. 

),1. Peyron)' expliqUt! à son interlocuteur com­
Plent, après ayoir cru à l'authenticité du gise­
tnent, son opinion s'est modifiée : 

. Le :2.; septembre dernier, aYec ),f. Vergne, 
'conservateur dll musée cie Villene~l\.;e-sur-Lot. 
je_ me suis f('udn it C;lozel, où, a\"ec le dDcteur 
Morlet, j'ai fait une fOl1ille dont le procès-ycr­
ibal a paru dans le Jlerc1I1'e de France du 1er no­
:vembre 192ï. 

NOliS ne troudrnes Que cie menus objets, dont 
lIous ne plI mes yérifier l'emplacement exact, 
Plais Qui pro\"cnaient de la couche iaune inter­
~édjaire qui ne paraissait pas remaniée très ré­
~emment. 

11 es Quelq ucs connélissances géologiqueS me 
Ilermirent d'attribuer à l'époque actuelle ou néo­
lithique la formation du dépôt recélant les ob­
jets. Cette détermination m'a été confirmée, de­
puis, par l'élllinent géologue, M, Depéret, de 
Lyon, Qui a été deux fois sur les lieux ... 

La Lase de cecte couche correspond donc au 
début du rtéolithiQue, mais sa partie supérieure 
If t de formation très récente, puisque, d'après 
le docteur Morlet, e!le contient des tessons dt.:! 
lPoteries de grès attribuées 'Par les uns à l'épo­
que gallo-romaine, par d'autres a u treizième 
$ièc!e. 

Comme ra constaté lui-même le docteur jlor­
let, les objets ayant été enfouis, ils ne pou­
vaient l'être Ql1e si la couche était formée. Or, 
elle ne l'était pas encore à l'époque néolithique; 
21 m'était donc impossible, pour cette raison et 
lloun d'autres, de comidércr ce d6pôt comme 
préhistorique. 

Cependant, n'ayant pu constater aucun Tema. 
Iliement récent, et notre éminent historien des 
Gaules, ~L Camille Jullian, lisant des inscrip­
tions, j'adoptai son hypothèse, aucune autre ne 
IlOtlvant me satisfaire. 

Au début d'octobre, i'adressai à ~L Salomon 
. Reinach une lettre d:ll1s laquelle ie lui proposai 
<le lui adresser un rapport pour }' Académie, s'il 
le désirait, l'aioutai Que, pour moi, Glozel n'était 
ni un habitnt, ni une nécropole, Avec la finesse 
d'esprit QI1C nous lui connaissons, il n trb bien 
compris ma pensée. 

Délé.r;ué avec :.\1. Champion pour dr.esser l'in­
ventaire des objets recueillis, je réservai mon 
~inion, 

A ce momcnt-là, dans ma pensée, Glozel était 
authentique (par rapport à l'hypothèse Camille 
Jullian), mais /Jas In-éhisloriqtle, 

Le premier jour de fouilles de la commisz~ 
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n'a P3'S modifié mc~ idées, N011s n':I\'ons trouvé, 
en effet, cc jour-là, qlH' cie menus obiets Qu'il 
a été impossible de situer dans la couche jaune. 
Te restai donc Sur mes positiolls. 

:Mais les découHrtcs des iours suivants les 
• changèrent complètement. La situation et la po. 

sition presque verticale dans la couche jaune 
e d'un galet gra"é représentant un anmt-train de 1 
1. renne, d'un anneau en schiste é~al~ent dé .... 
e coré et la COHstatatz'o1; 'rès uelfe de l'enfouissc-

1JU'1lt relath'e;ncl1t rùrnt de la b1';Qlte à inscn"p-
• lion dho~t,,'crfe le 7 1107.'cmbre édifièrent tous les 

meml)l"(~s de la commission, 
l.!abbé FaHet dit alors ; <~ On veut rembal. 

1er. » 
En effet, notre opinion était faite. Depuis, 

nous n'en avons pas chan.t:;é les uns ni les au­
tre .. 

Le soir même, je rédigeai la déclOlration Que 
vous connaissez. 

- Tout ~e monde admire votre geste, :!\Iais, 
.<:j 011 ,"pnait vous démontrer, par des argumcnts 
scientifiques, Que vous vous ~tes trornp~, Que 
feriez-vous? 

- Je m'inclinerais devant les faits. l'attends 
cette démonstration avec calme; mais sachez 
que, pour me cOD\'aincre, il me faut d"s raisons 
et non des injures. 

- On dit Qu'un rapport technique de M, 
Champion va paraître. 

- Te le crois. 
- En connaissez-vous la teneur? 
- Assurément, et je ne suis pas le seul. L'at-

titude hostile cles Gloz(-]iens à son é.r;ard vous 
en fait cleviner les conclusions. 

- 1fais pourQ~lOi cette hostilité? 
- Elle est facile à deviner, Il s'agit de dis. 

Qualifier un technicien dont le rapport est écra­
sant pour l'authenticité de Glozel. 

Mais vous pouvez dire à "OS lecteurs Que les 
injures et les calomnies de ceux Qui ont intérêt 
à le disqualifier ne diminueront en rien sa va­
leur, ni l'estime de tous ceux qui le connais­
sent. M, Champion est l'honnête homme dans 
toute l'acception du mot, et le fonctionnaire i rré­
prochable. Te sais Que son éminent maître, :M. 
Salomon Reinach, bi~n Que n'étant pas de son 
avis, ne me contredira pas à ce sujet. 

Mlle Picandet et l' « Esprit de Glo2el» 
D'autre part, un envoyé du Journal est allé 

trom'er Mlle Picandet, cette institutrice de Fer­
rières-sur-Sichon qui fut la véritable « décou­
vreuse » de GIoze!. On se souvient Que c'est à 
1\Ille Picandet que le jeune Fradin porta le 
premier galet Qu'il avait trouvé en labourant le 
champ, et que ce fut elle qui attira sur cette 
trouvaille l'attention du monde savant, en pré­
venant ::\L Ciément. 

L'aventure, dit notre confrère, ne lui a pas 
porté bonheur, à :a malheureuse Ulle Piquan­
det, D'occultes influences l'ont fait arracher à 
son fief cIe Ferrières, et la voilà nommée dans 
tin autre village de l'Allier, Saint-Yorre. 

N OllS sommes allé la. yoir le j our même de 
son arrivée, Il fai ait nuit. üne \'oiture de dé- 1 

ménagement déchargeait devant l'école les meu­
bles du « démon familier », Sous le préau, 
dans l'ombre, deL1..x personnes parlaient à voix 
basse. La p;-emière était Mlle Picandet, en 
larmes, pleurant son sort glorieux. L'autre était 
le Dr Morlet, Qui essayait de la consoler, 

Un peu plus tard, réconfortée, et le Dr Mor4 
let parti, l'institt.trice racontait de nouveau ia 
naissance de Glozel. 1 

- On lUe prévint un jour, en mars 192.~, que 1 
le jeune Fradin, de Gloze!, av:lÎt trOt1\'é des 
objets ancicns. J'y allai ct je vis, en effet, tille 
fosse, h première tombe qu'avait mise au jour 
le soc d'une charrue. Emile Fradin en ayait déjà 
reli ré quelque" obj ets. 

/) Trois mois après, )J. Clémcnt, délégué par 
la Société, vint.à Glozel, bientôt suivi cie M, Vi­
pk. Ils fouillèrent, démolirent maladroitement 
la tombe, et repartirent en emportant des ob­
jets. 

/) Le Dl' Morlet n'cst arrivé que six mois 
après eux. 

» Depuis, 1\1. Clément, M. Viple et la Société 
d'émulation sc sont brouillés avec les Fraditl, 
et naturellement ils sont devenus d'ardents an­
tig-Iozéliens. Pour moi, ma conYlction est tou­
jours inébranlable. Gloze! est authentique. 

JI y ~ ur} silcncc, :\Ille l'icandct me regarde 
de façon étrange, et dit brusquement : 

- Avouez que YOUS étiez venu pour me dire 
quelque chose! 

Et, après un nom'eau silence : 
• - D 'ailleurs, nous ne risquons rien, n'est-

cc pas? que pourraif'on me faire? . 
-- Pourquoi ,"ouliez-vous, triste mademoiselle 

Pic:lndet, que je '."01lS fisse dire quelque chose? 
Sanriez-yous donc quclqt.e chose, ce « quelque 
chose ~ de flottant et d'insaisissable qui corn. 
pose tout le mystère de Glozel? 
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